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Numericable sB€™empare de SFR et reconfigure le marchA© franAS8ais des
tA©IA©coms

Description

En dA©stabilisant le marchA© franAgais de la tA©IA©phonie mobile avec ses offres low cost en janvier
2012, Free a amorcA© un vaste mouvement de recomposition des A©quilibres entre acteurs, la principale
consA©quence AGtant la volontA© de Vivendi de se sA©parer de SFR, 2e acteur franASais de la

tA©IA©phonie mobile derriAre Orange ! Un marchA© A trois au lieu de quatre opA©rateurs mobiles a
AOtA© envisagA®©, par Bouygues Telecom, par Free et le gouvernement. Ce sera finalement un marchA©
mobile condamnA© A graviter autour de gA©ants du fixe qui va AOmerger, le cA¢blo-opA©rateur Altice-
Numericable A©tant parvenu A convaincre Vivendi de lui cA©der SFR.

Le marchA© franA8ais des tA©IA©communications est atypique parce quaE™il est modelA©, notam
ment, par un acteur innovant et agressif, Free. En introduisant en dA©cembre 2003 les offres triple play
A 30 euros, Free s%€™est imposA© dans le fixe avec une offre aors peu chA re, devenue pendant prA”s
de dix ans le standard pour le marchA®©. Entre-temps, les opA©rateurs auront appris A gA©rer la structure
de coAxts liA©e au triple play puisque mA3ame ceux disposant d&€™un rA©seau trAs dense de boutiques
affichent une marge de 30 % (Orange) sur cette activitA© quand Free, qui commercialise ses forfaits en
ligne, rA©adlise une marge de 42 % sur le triple play. Seul Bouygues Telecom, venu historiquement du

mobile, peine A profiter de la manne quaE™est devenu le triple play: ne disposant que de 1,9 million

da€™abonnA©s, il ne parvient pas A rA©aliser les A©conomies dA&E™AOchelle dans un secteur 0A? les
coAxts fixes (le rA©seau, limitA© chez Bouygues et dA©pendant du dA©groupage, onA©reux)

sont trA"s A©levA©s, da&€™o0A! une marge plus faible de 20 %.
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Or, caE™est le niveau de marge sur le triple play qui permet aujourdd€™hui A Free de modeler le
marchA© du mobile A son avantage. En lanA8ant, en janvier 2012, des forfaits A 2 et 19,99 euros, Free
Mobile a jouA© la carte des forfaits bon marchA© pour attirer rapidement une clientA”le dAGjA
abonnA©e aux trois opA©rateurs mobiles en place, Bouygues Telecom, SFR et Orange, lesquels AOtaient
alA©s chercher sur le marchA© de la tA©IA©phonie mobile les marges A©levA©es que le fixe leur
interdisait au milieu des annA®©es 2000. Et tous ont dA» baisser le prix de leurs forfaits pour rA©sister
A Free Mobile, le prix moyen des forfaits ayant notamment baissA© de 12 % en France en 2013. Pour
|&E™UFC-Que Choisir, le prix des forfaits a globalement chutA© de 30 % entre janvier 2012 et 2014,
permettant aux consommateurs da€™A©conomiser quelque 6,83 milliards d&€™euros, faisant ainsi
de la France le pays da&€™Europe 0A! la tA©IA©phonie mobile est la moins chA re. Cette A©volution
porte, selon IBE™ARCEP, sur le parc da€™abonnA©s avec, fin mars 2014, 25 des 55 millions
da€™abonnA©s en France (45,5 % du total) disposant de forfaits sans engagement, autrement dit de forfaits
low cost.

DA"s lors, lacommercidisation A grande A©chelle de la 4G, fin 2013, devait permettre aux opA©rateurs
de proposer des forfaits plus onA©reux et de rA©tablir leur taux de marge sur le mobile, d&€™autant que
Free ne disposait pas, alors, de vACritable rA©seau 4G. Las, Free Mobile a annoncA®© inclure la 4G dans
sesforfaits A 2 et 19,99 euros juste avant NoA«l, et celamalgrA© un rA©seau extrA2mement restreint. Les
autres opA©rateurs ont suivi sur le terrain de la baisse des coAx»ts des forfaits 4G. Ne reste plus aors, pour
faire face A Free, quaE™A A©conomiser, donc A rA©duire les coAxts fixes par des suppressions
dé€™emplois, ou par le partage des investissements entre acteurs concurrents, qua&E™il s&€™agisse de
mutualisation ou de fusion.

La premiA“re A©tape da€™une rA©ponse industrielle A Free est passA©e par |la mutualisation, celle des
rA©seaux mobiles de SFR et de Bouygues Telecom, |&€™accord ayant AOtA© signA®© le 3 janvier 2014.
Cette mutualisation concerne 80 % du territoire et 57 % de la popul ation, la mutualisation ne concernant pas
les villes de plus de 200 000 habitants. LA oAl il y avait auparavant deux rA©seaux mobiles, il nA€™Yy en
aura A terme plus quaE™un, utilisA© A la fois par SFR et par Bouygues Telecom, ce qui devrait leur
permettre d&€™A©conomiser respectivement 200 et 100 millions d&€™euros chaque annA©e. En mAame
temps, cette alliance SFR-Bouygues Telecom fait A©merger un rA©seau gA©ant face A |&€™autre grand
rA©seau mobile, celui d&€™Orange, relA©guant Free Mobile sur les marges avec un rA©seau limitA©.
Free Mobile al&€™avantage d&€™A&re protA©gA®© par un contrat d&€™itinA©rance lui donnant le droit
da€™utiliser le rA©seau Orange jusquaE™en 2016 pour la 3G et, jusquaE™en 2018, pour la 2G. Ensuite, il
sera seul, sauf s les rA"gles changent entre-temps. Free devra aors investir massivement dans la
construction de son rA©seau mobile, ce qui limitera d&€™autant plus sa capacitA© A financer des forfaits
mobiles A bas prix grA¢ce aux marges rA©alisA©es dans le fixe.

Autant dire que |&€™accord de mutualisation SFR-Bouygues Telecom est une menace pour Free
. Et Bouygues Telecom, trA"s fragilisA© sur le mobile aprA”s [38€™arrivA©e de Free, le sait puisgue le
groupe a dA©cidA©, fin 2013, de sA€™attaquer aux marges de Free sur le triple play en promettant de
baisser de 150 euros par an la facture des mA©nages. Bouygues cherche A faire A Free ce que ce dernier
lui afait en 2012 en arrivant
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sur le marchA© du mobile avec une promesse, diviser la facture par deux, ce qui S%€™\est traduit pour ses
concurrents par une perte de parts de marchA© et une chute de la marge et des bA©nA©fices. Ains, le
groupe a lancA© le 3 mars 2014 son offre triple play A 19,99 euros (au lieu de 32 chez Free), des forfaits
0A! le taux de marge seratrA”s faible quand celui de Free est supA©rieur A 40 %. Sauf que la stratA©gie
de Bouygues Telecom sur le fixe est plus difficile : les FranA8ais considA rent en effet les abonnements
triple play A 32 euros comme bon marchA©, depuis que Free a justement cassA© les prix pour imposer ce
standard au marchA© au dA©but des annA©es 2000. Enfin, changer da4€™opA©rateur fixe est complexe,
aors que le renouvellement A intervalles rA©guliers des mobiles a toujours facilitA© la bascule entre
opACrateurs.

La seconde option pour baisser les coA»ts nd€™est pas la mutualisation des rA©seaux, mais leur fusion
pure et simple, ce qui revient A rA©duire la concurrence en limitant le nombre da€™acteurs sur le
marchA©. Sur le marchA© franA8ais des tAGIA©coms, un acteur est par dA©faut exclu du jeu des
fusions-acquisitions : c&E™est Orange, trop grand pour imaginer pouvoir ss&€™emparer d&€™un concurrent
sans que 14€™AutoritA© de la concurrence bloque |2€™opA©ration. Reste donc SFR, Free et Bouygues
Telecom. Or, le premier est une filiale du groupe Vivendi qui, depuis mars 2012, a entrepris une vA©ritable
mutation afin de se dA©sendetter, celleci passant par la scisson des activitA©s de
tA©IA©communications (voir REM, nA°24, p.40). En effet, SFR, fort d&€™un cA“ur de mA®©tier puissant
dans le secteur du mobile, est fragiliSsA© par la concurrence, notamment celle de Free Mobile,
|&E™excA©dent brut d4€™exploitation ayant chutA© de 16,2 % en 2013, A 2,77 milliards d&€™euros, ce
qui aconduit Vivendi A dA©prA©cier lavaleur de SFR de 2,4 milliards d&€™euros.
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Mais |&€™ensemble vaut encore quelque 15 milliards d&€™euros. DA's lors, A dA©faut de repreneur
A®©vident pour SFR, Vivendi aoptA© pour une introduction en Bourse de safiliale au printemps 2014 (voir
REM nA°28, p.48). Certes en septembre 2012, Free S3E™AOtait montrA© intA©ressA© par un rachat de
SFR, ce qui lui aurait permis da4€™acquA©rir trA"s rapidement un rA©seau mobile opA©rationnel. Mais
|&€™opAOration na€™avait pas les faveurs de 1&€™AutoritA© de la concurrence, rAGticente A
|5€™idA©e da€™une fusion faisant passer de 4 A 3 le nombre d&€™opA©rateurs mobiles en France.
Toujours en 2012, Numericable avait A©galement fait part de son intA©rAa mais, trop petit, le cAcblo-
opAOrateur NAE™avait pas totalement convaincu. Sauf que les choses ont depuis changA®©, ayant conduit
Vivendi A revenir sur ses positions. En effet, Numericable est entrA© en Bourse en novembre 2013, ce qui
lui a permis d3€™A&re valorisA© quelque 3,8 milliards da€™euros. Enfin, sa maison mA™re, Altice, qui
possA“de 40 % de Numericable, a AOtA© cotA©e A©galement le 31 janvier 2014 et valait fin fAOvrier
6,3 milliards d@€™euros. Numericable et Altice, dA©sormais en Bourse, peuvent donc plus facilement
lever des fonds par augmentation de capital, le nouvel ensemble pesant finalement prA”s de 10 milliards
da€™euros, de quoi se mettre A la portA©e de SFR. Le 24 fA©vrier 2014, Vivendi confirmait ainsi A«
avoir AOtA© approchA© par Altice en vue da€™un rapprochement entre SFR et NumericableA».
CaE™AOtait A vrai dire le moment de tenter sa chance pour Numericable, 1&€™accord de mutualisation
SFR — Bouygues Telecom laissant prA©sager une trA"s forte mobilisation de ce dernier A
&€ ™introduction en Bourse de SFR.

LaE™arrivA©e de Numericable dans le jeu A trois entre Bouygues, Free et SFR a subitement modifiA©

les A©quilibres. Numericable est, A 18€™instar de Free, un groupe qui a su configurer lesmarchA©s A sa
mesure. |l est parvenu dans un premier temps A fusionner 14€™ensemble des cA ¢blo-opA©rateurs
franA8ais pour devenir un opA©rateur unique, avec un taux de marge A©levA©, plus de 40 %, une

performance similaire A celle de Free. Enfin, le groupe a su redorer 12€™image du cA¢ble, dA©sormais
associA© au trA”s haut dA©Dbit, un marchA© quaE™il domine grA¢ce A ses 5,2 millions de prises
instal|A©es fin 2013. Et Numericable bAOnA©ficie aujourdd€™hui de 2€™engouement des investisseurs
pour les cA¢blo-opA©rateurs, ce qui lui permettra sans difficultA© de s3€™endetter pour dA©velopper le
nouvel ensemble. Le projet du groupe, avec SFR, passe en effet par le dA©veloppement de [38€™accA™'s au

trA"s haut dA©bit et la possibilitA© pour Numericable de proposer auss des offres quadruple play
. Aingi, dans la prA©sentation de son projet, Numericable ainsistA© sur le dA©ploiement de lafibre, plus
rentable que les activitA©s mobiles, SFR apportant surtout une marque forte et une base importante de
clientA”le. Enfin, le rapprochement de Numericable et de SFR ne pose pas de problA"me majeur de
concurrence, SFR contrA’lant, fin 2013, 32 % du marchA© du mobile et Numericable y A©tant absent,

ains que 21 % du marchA®© du fixe contre 5 % pour Numericable, quand Free en dA©tient 23 % et Orange
41 %.

CrA©dible, 18€™offre de Numericable a obligA© Bouygues Telecom A se mobiliser en urgence
. En effet, I12€™opA©rateur mobile, avec 19 % de parts de marchA© mobile et 8 % dans le fixe, sait
quaE™une fusion SFR-Numericable |1&€™obligera A se rapprocher d&€™un autre acteur afin de rA©sister
au nouvel ensemble et A Orange, 18€™autre gA©ant du marchA©. Autant dire que Bouygues Telecom,
sans SFR, est probablement contraint de sG€™allier avec Free
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, celui-IA mA2me qui amis A mal son modA“le A©conomique. Bouygues Telecom a donc tout fait pour

sa€™emparer de SFR grAc¢ce A une offre alternative A celle de Numericable, laguelle reposait sur un

argument principa : le rA©A©quilibrage du marchA© franA8ais du mobile aprA’s deux ans de
concurrence acharnA©e. Pour Bouygues, un rapprochement SFR-Numericable ne rA©sout rien car il

maintient quatre opA©rateurs sur le marchA©, la stratA©gie de Numericable indiquant en outre que le
mobile nd3€™est plus porteur puisque SFR aura vocation A aler chercher la croissance dans le trA”s haut

dA©bit fixe. A 18€™inverse, un rapprochement Bouygues-SFR permettrait de passer de quatre A trois
opAOrateurs et da€™attA©nuer la concurrence sur le marchA© mobile, donc d&E™y restaurer les marges
, ce qui devrait A©viter quelques dA©convenues aux acteurs les plus fragiles, au premier plan Bouygues
Telecom. 1l ne SBE™agjrait pas d&E™un retour au statu quo d&€™avant 2012, la prA©sence de Free Mobile
sur le marchA© A©tant la garantie d&€™une concurrence acharnA®©e.

DaE™ailleurs, afin dA€™AO©viter des probl A"mes de concurrence, le nouvel ensemble dA©tenant 51 % de

parts de marchA®© sur le mobile, Bouygues donnerait A Free Mobile (6 % de parts de marchA®), qui se
retrouverait marginaisA®©, les moyens de se dA©velopper. Dans son offre JA©posA©e le 5 mars 2014,

date butoir imposA©e par Vivendi, Bouygues Telecom s®€™engage ainsi A cA©der des frA©quences et

des antennes, quaE™il ne pourra vendre qUAE™A bas prix, le seul acheteur intA©ressA© pouvant Adre
Free qui bA©nA®ficiera alors d&€™un pouvoir de nA©gociation significatif et rA©cupACrera
le rA©seau mobile qui lui manque A 18€™horizon 2016-2018.

Restait donc en principe A Vivendi A dA©cider entre les deux offres, celle de Numericable et celle de
Bouygues. Dans les deux cas, SFR est valorisA© presque 15 milliards d&€™euros, les candidats au rachat
versant une grande part en numA®©raire (10,5 milliards da€™euros pour Bouygues, 11 milliards pour
Numericable), le reste en participation de Vivendi dans le nouvel ensemble (46 % dans I&€™offre de
Bouygues, 32 % chez Numericable). LAE™opA©ration est en outre bien valorisA©e par des synergies
atteignant 10 milliards da€™euros chez Bouygues Telecom, qui pourrait supprimer un rA©seau
sur deux, les synergies SB€™A®©levant mA2me A 12 milliards d4€™euros chez Numericable, ce qui laisse
augurer des performances futures intA©ressantes pour le nouvel ensemble, donc aussi pour la participation
de Vivendi au sein de ce dernier. Mais Vivendi n&€™apaseu A choisir entre les deux offres du 5 mars. De
jour en jour, Bouygues Telecom a jouA®© la surenchA're pour sB€™emparer de SFR et lever tous les
obstacles au rachat. Le groupe Bouygues Telecom a ainsi confirmA®© le 9 mars 2014 une entrA©e
en nA©gociation avec Free pour la cession de 15 000 antennes et de frA©quences, autant dire la cession du
rA©seau mobile de Bouygues Telecom si ce dernier rA©cupA‘re celui de SFR, afin de lever au maximum
|&E™obstacle de 12€™ AutoritA© de la concurrence. LAE™opA©ration atteint 1,8 milliard d&€™euros pour
un rA©seau national en 2G, 3G et 4G, ca&E™est-A -dire presque rien puisque Bouygues Telecom y ainvesti
des milliards d&€™euros, dont 911 millions d&€™euros rien que sur les derniA"res enchA res 4G en 2011.
Pour Free, I&€E™opAOration est stratA©gique, d&€™abord parce quaE™elle donne accA"s A un rA©seau
en A©conomisant de trA"s lourds investissements, ensuite parce quaE™elle exclut dA©finitivement
|&€™atypique Numericable du marchA© franA8ais du mobile. Enfin, le 12 mars 2014, date butoir
donnA©e par Vivendi A [&€™amAG®lioration des offres dA©posA©es le 5 mars, Bouygues a encore
relevA© son offre, apportant 11,3 milliards d&€™euros en numA®©raire, donc plus que Numericable, cet
aspect AGtant le seul 0A! 1&€™offre de Bouygues Telecom A®tait trA"s IA©gA rement infAOrieure A
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celle de son concurrent.
Sauf quaE™entre-temps Numericable a A©galement augmentA© son offre, A 11,75 milliards d&€™euros.

MalgrA© les efforts de Bouygues Telecom, le 14 mars 2014, le conseil de surveillance de Vivendi
annonAS8ait entrer en nA©gociation exclusive jusqud€E™au 4 avril 2014 avec Altice-Numericable,
|&€E™ offre garantissant A« la meilleure sSA©curitA© daE™exA©cution A». Autant dire que I3€™entrA©e
en nA©gociation laissait ouverte la possibilitA© da€™une contre-offre pour Bouygues Telecom, tant que
|&E™accord final entre Vivendi et Altice nA€™A®Gtait pas signA©. Ce que n&€™a pas manquA© de faire
Bouygues Telecom dA’s le 20 mars 2014 en proposant 13,15 milliards en numA®©raire A Vivendi pour
SFR, Vivendi conservant une participation de 21,5 % dans le nouvel ensemble. Cette nouvelle offre de
Bouygues favorise |1&8€™accA’s rapide A du numA®©raire en baissant la participation de Vivendi dans le
futur SFR, qui se retrouve moins bien valorisA©, A 17,4 milliards da€™euros (-15 % pour la premiA‘re
offre de Bouygues).

Fort de cette contre-proposition, assortie A©galement d&€™une clause de non-exA©cution garantissant 500
millions d&€™euros A Vivendi en cas de refus de |2€™opA©ration par [8€™AutoritA© de |a concurrence,
le groupe Bouygues a pu menacer Vivendi afin de 1&€™obliger A analyser son offre malgrA©
|l&E™entrA©e en nA©gociation exclusive avec Altice-Numericable. Le 5 avril 2014, le lendemain de la fin
des nA©gociations exclusives entre Vivendi et Altice, est donc devenu 1&€™horizon des deux
prA©tendants au rachat de SFR. Le 2 avril 2014, Bouygues surenchA®©rissait encore en rappelant que son
offre initiale, celle du 14 mars, A©tait encore vaable, en plus de celle du 20 mars, laissant le choix au
Conseil de Vivendi entre un accA’s rapide A du numA®raire (offre du 20 mars) ou une meilleure
valorisation de |1&€™ensemble (offre du 14 mars). Et le 5 avril 2014, juste avant ladA©cision du Conseil de
Vivendi, Bouygues a encore surenchA©ri en augmentant A 15,5 milliards da€™euros son apport en
numACraire en cas de rachat de SFR, ramenant la participation de Vivendi A 5 %. Pourtant, rien na&€™y
aurafait : A 13 h 30, le 5 avril 2014, Vivendi a dA©cidA© de cA©der dA©finitivement SFR A Altice-
Numericable pour 13,5 milliards d&€™euros, tout en conservant une participation minoritaire de 20 % dans
SFR.

Le nouvel ensemble Numericable-SFR fA©dA re dA©sormais 21 millions de clients dans le mobile et 7
millions dans le fixe, pour lesquels un rA©seau trA’'s haut dA©Dbit est dA©jA disponible, seul groupe A en
disposer face A Orange, Free et Bouygues Telecom. L&E™opA©ration marginalise Bouygues Telecom sur
le marchA© du mobile, qui reste A quatre opA©rateurs, et met ce dernier dans une situation complexe car
Bouygues a un accord de mutualisation de son rA©seau mobile avec SFR et loue sa fibre optique A

Numericable. Quant A Free, il n&€™aurapas accA"sA bon prix A un rA©seau mobile, celui de Bouygues
naE™AGtant plus A vendre en urgence, et se retrouve donc dans 1&€™orbite d&€™Orange dont il
dA@pend pour son contrat d&€™itinA©rance. Autant dire que Bouygues va devoir assainir sa structure de
coAxts (un plan social massif est annoncA©) pour envisager un rapprochement avec Free dans de bonnes
conditions ou une vente, soit A Free soit A un opA©rateur A©tranger, voire A Orange, ce qui poserait
dans ce cas des probl A"mes importants de concurrence. Bouygues Telecom peut aussi opter pour un accord
de mutualisation avec Orange, moins risquA®©, et revenir sur son partenariat avec SFR. Dans ce cas, Orange
aurait Bouygues pour satellite dans le fixe, et Free pour satellite dans le mobile, face A 1&€™autre
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ensemble constituA© par |e seul Numericable-SFR. Orange tire A©galement un avantage du rachat de SFR
par Ngmericabl e ce der~nier disposant d&€™un rA©seau natiopal , ce qui peut conduire Orange A demarjder
un allA©gement de larA©gulation sur laboucle locale fixe, IA 0A® Numericable est fortement implantA©.

Lavraie inconnue reste donc le destin de Numericable-SFR. Si 1&E™offre d&E€™ Altice-Numericable [&€™a
emportA©, caE™est daE™abord grA¢ce au faible risque concurrentiel du rapprochement et au projet de
Numericable, qui promet finalement de recentrer le marchA© franA8ais des tA©IA©coms sur le fixe, et
non plus sur le mobile!

S SFR avait AOtA© cA©JA© A Bouygues Telecom, Bouygues aurait transfA©rA© A bas prix un
rA©seau mobile A Free qui n&€™aurait pas manquA© daE™attaquer encore plus la base de clientAle de
SFR et de Bouygues. Le marchA© aurait donc tournA© autour du mobile, au risque de dA©valoriser la
participation rA©siduelle de Vivendi dans SFR. Or le marchA© du mobile est dA©sormais un marchA© en
restructuration : Bouygues Telecom doit, pour survivre, se transformer en opA©rateur low cost,
donc se dA©barrasser de ses magasins et autres services clientA”le ; les MVNO (opA©rateurs de rA©seau
mobile virtuel) n&€™ont plus 14€™espace du low cost pour se dA©ployer depuis que Free Mobile s3€™y
est installA©, entraA®nant tous les opA©rateurs de rA©seau mobile A opter pour la mA3me stratA©gie
low cost ; enfin les groupes puissants, Orange, Numericable-SFR et Free le sont aujourdé€™hui parce
quaE™ils ont un rA©seau fixe. CAE™est cette nouvelle A©quation qui explique pourquoi Numericable
SBE™est emparA©, le 16 mai 2014, de 1,67 million de clients supplA©mentaires en rachetant Virgin
Mobile, premier opA©rateur mobile virtuel en France, moyennant quelque 325 millions d&€™euros. Le
MVNO perd des parts de marchA© depuis |4€™arrivA©e de Free Mobile et SB€™est rA©solu A une vente
au mieux offrant, anticipant la grande vague de consolidation qui he manquera pas d&€™arriver, le mobile
AOtant aspirA© par le fixe. En effet, avec Virgin Mobile, Numericable fera sans difficultA©
|l&€™ A©conomie des 147 millions d4€™euros annuels de frais da&€™itinA©rance, ses abonnA©s basculant
sur le rA©@seau SFR, soit une A©conomie de prA”s du tiers du chiffre da&€™affaires annuel de Virgin
Mobile (468 millions d&€™euros en 2013). Et Numericable rA©cupA re une nouvelle marque mobile,
positionnA©e sur le low cost, quand SFR bA©nA©ficie d&€™une image plus haut de gamme. Autant dire
quaE™aprA”s deux ans de baisse des prix, les plus grands vont chercher A cumuler le maximum
da€E™abonnA©s mobiles, peu rentables, pour rA@aliser sur le volume les bAOnAG©fices que le faible taux
de marge ne permet plus sur des parcs d&€™abonnA©s moins importants.

Les MVNO et mA@me Bouygues Telecom sont donc dA©sormais des cibles trA"s convoitA©es.
Le passage de trois A quatre opA©rateurs de tA©IA©phonie mobile en 2012 aura donc pour
consA©quence un assA " chement trA”s important du nombre da€™acteurs sur ce marchA®©, les survivants
espA©rant pouvoir ensuite remonter les prix et le taux de marge. Les vraies ruptures commerciales
ou techniques sont en revanche A attendre sur le marchA© du fixe, assoupi depuis 2002 autour des forfaits
A 30 euros (35 euros aujourda€™hui).
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